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-ENTREPOT DE MEUBLESLES TRAVAUX PUBLICS DU 
CANADA

Le rapport, annuel du Députe-1 
men* des Travaux Publics d'Ottawa 
qui est dirigé par Sv Hector Lan 
gevtu vient d'être publie. C’est un 
volume de 800 pages contenant 
d’iiitérestau tes informations sur le 
commerce, la navigation' les res
sources naturelles du Canada, sur 
on étendue territoriale, si pmi- 
ialiou, les expéditio is arlicqties, les 
voyages et découvertes, les 
frontières internationales et provin. 
ciales, les canaux iuter-océaniques, 
les lois impériales depuis 1760 tou- 
chant le Labrador, le texte de la 
Convention pour la cession de 
l’Alaska aux Etats-Unis, etc. Ce 
rapport renfermée» outre d’im
portantes statistiques agricole?- 
depuis la découverte du Canada 
jusqu’à notre époque, d’intéres-1 
saines observations sur les expédi
tions de Sir Alexandre Mackenzie 
et Franklin, l’histoire des Acadn-ns, 
un chapitre de notes sur la fou 
dation des principales villes cana* 
diennes, etc., etc. Bref, c’est un 
véritable repertoire d'information 
des plus intéressantes.

Pendant le dernier exercice les 
sommes suivantes ont été dépensées 
dans les diverses provinces de la 
Puissance pour les travaux publics:
Nouvelle-Ecosse.........
île du Prince-Edouard.......
Nouveau-Brunswick.......... 15,671
Québec........
Ontario........
Manitoba. ... 
territoires du Nocd-Oueet.. 158,736 

53,206
Les sommes suivantes ont été 

dépensées pour diverses améliora
tions dans les havres et rivières des 
provinces de la Puissance : 
Nouvelle-Ecosse.................

disait Parmentier, dont nous cilous 
ici les observations:

Le choix des semences n’est pas 
une chose indifférente au produit 
qu’on en attend; il convient de pren
dre celle recueille dans un terrain 
meilleur que celui qu’on veut 
ensemencer ; de préférer les graines 
d’une terre parfaitement cultivée 
d’une autre qui ue l’est pas aussi 
bien; de faire choix encore de 
geroes qui montrent de beaux épis 
dont les grains parfaitement mûrs 
se détachent avec facilité; de battre 
légèrement, pour u’en tirer que les 
grains plus mûrs, les mieux coufor. 
més, exempts de graines étraugè-

noncé à intelligible voix'ces paroles 
de circonstance :

—Nous n'assistons pas seulement 
aux funQ-ailles de notre cher,!acini, 
mais aussi aux obsèque» de la peu 
regrettée meg îlomania !

une aù’re “triplice” qui passionne 
les esprits : le retentissant procès 
Verga Mascagui-Soniogno, à propos 
des droits d’auteur de la “Cavalleria 
rusticana."

Le débat s’est élevé,,; il ne porte 
plus sur une simple question de 
boutique et de gros sous ; ce qu’on 
discute dans toute la presse, c’est le 
rôle que joue le livret, le poème, le 
sujet, dans un opéra.

Ceux qui attachent une grande 
importance aux libretti rappellent 
les précédents qui militent eu fa
veur de leur opinion. Bellini 
écrivit la Norma sur un sujet tiré 
d’une tragédie dé Soumet, qui s’é
tait lui môme inspiré des Martyrs, 
de Châteaubriand. Walter Scott et 
Scribe furent mis à contribution 
pour les Pwilani et pour la 
iïonnambula. Ou raconte que 
Rossini avait coutume de dire avec 
trop de modestie: “ Ceux de mee 
ouvrage qui sont le plus assuré* 
de vivre, le barbier, Otello et Quit- 
laume Tell ont eu pour collabora
teurs: Beaumarchais, Shakespeare 
et Schiller. ”

De même, quels sont les opéras 
les plus populaires de Donisizetti? 
“J ucrezia Borgia et Luci de Làm- 
mermoor”, dont les livrets sont tiré* 
des œuvres de Victor Hugo et de 
Walter Scott .

Ponchieilli ne voulait écrire ses 
partions que sur des sujets immor- 
tallisés par le génie: “J Promessi 
sposi” (Manzoni), “1 Lituaui” 
(Adam Mickiewicz), la“Gioconda” 
et Manon Delorme (Victor Hugo)

Verdi n’eut jamais pleine cofian- 
ceque dans des livrets tirés des 
ouvrages d’auteurs célèbres: ‘‘Dîa 
Carlos" (Schiller), la “Traviata" 
(Alexandre Duma tilsj, “ Il Ballo in 
mischera" (Scribe), “Ernani’et 
‘Rigoletto” (Victor Hugo), “Otello" 
(Shakespeare).

Pour en revenir au procès actuel, 
on rappelle que Verga a fourni au 
maestro Mascagni l’occasion d’un 
succès musical avec sa “Cavalleria 
rusticana.

Lettre de Rome
IMPORTED
aron Horse*. ROMB, 8 AVRIL, 1891- 

Un ministre tombé qui doit faire 
de bien tristes réflextions, c’est M, 
Crispi! Ce n’est plus une simple 
chute à la suite d’un vote de la 
Chambre, c’est un effondrement et 
peut-être quelque chose de plus 
grave encore — puisqu’on parle 
d’une demande de mise en accusa
tion. 11 n’est question que des évé
nements d’Afrique, de l’enquête 
sur les atiocitês commises à Massa- 
ouah, de l’extradition du liéutenant 
Livraghi, de ses révélations; du 
fameux traité plus ou moins “tripa- 
touillé!" avec Ménéiik; de ce qu’on 
appelle la “trahison" du souverain 
du Choa, des millions avancés en 
pure perte, des continuelles en 

. tones données à la vérité par le 
précédent ministère.

Et M. Cri s pi est lâché à peu près 
par tout le monde — même, dit-on, 
par plusieurs de ses anciens collè
gues, qui rejettent sur le président 

~ du Conseil d’alors l’entière respon* 
sabilité de faits au sujet desquels 
leur bonne foi aurait été supnsè.

L’émotion est profonde, dans le 
pays, et très vif est le mécontente
ment.
Un se demande comment on a pu 

être si longtemps dupe d’une politi
que «théâtrale», croire à la solidité 
de ces «châteaux de cartes». Et 
l’on attend avec impatience le re
tour d» comte Antonelli — dont la 
mission a été, dès l’origine, entou
rée de tant de mensonges.

Quand le comte Antonelli partit» 
vers la fin du.mois d’octobre dernier1 
on dit que M. Grispi l’envoyait 
auprès de Ménéiik pour amener le 

1 . -"«nuverain du Choa à reconnaître le 
•prétendu» traité d’Uccialli et a ac
cepter le protectorat de l’Italie. 

V»—1'*0 Mais la presse dévouée au prêci- 
deutdu conseil le prit d’assez haut 
affirma que le comte n’était pâ* eu 

r ^ voyô au Choa et qu’il s’agiàsait tou1 
simplement d’une délimitation de 
frontière.

Depuis, peu à peu, la vérité à fini 
par se faire jour; ou sait en quoi 
cojsistait la (grande) politique 
conduite par le «grand ministre», en 
Afrique

Et tout n’a pas encore ôté dit à 
propos de ce fameux protectorat 
italien sur "thiophi si solennelle
ment notifié à l’Europe — qui, d’au 
tre part, en accueillit la nouvelle 
avec de si prudentes réserve. Une 
enquête sérieuse rétablira la genèse 
de cet instrument diplomatique 
au sujet duquel courent, depuis 
quelques jour, des bruits étranges 
et d’une exceptionnelle gravité. Il 
faut que la lumière se fasse!

Le procès Livraghi-Cagnassi pro
met d’être fertile en scandales et en 
enseignements de toute sorte.

S*e stud books. 
[LAND HOME 
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Dieu merci, avec les attristantes 
cérémonies de la semaine sainte. 
Je doute que, dans aucune église de 
chrétienté, l’assistance montre aussi 
peu de recueillement qu’à Saint- 
Pierre de Rome, à Saint-Jean de 
Latran et à Sainte-Marie-Majeure. 
Ce sont les trois basiliques où l’on 
fait la meilleure musique: les 
étrangers y accourent en foule, s’y 
installent avec levr pliant, leur 
lorgnette de spectacle...et parfois 
même avec quelques provisions de 
bouche.

Parmi ces forestieri encombrants, 
les Anglais se font particulièrement 
remarquer par leur ardeur à jouer 
des coudes, à marcher sur les pieds 
de toutes les personnes qu’ils ren
contrent en faisant leur trouée à 
travers la multitude Ces insulaires 
aux favoris roux, aux dents larges 
et proéminentes comme celles des 
“rongeurs'*, sont capables de tout 
pour arriver plus près des chantres 
pour gagner quelques centimètres. 
Quels voisins désagréables, dans 
ce» circonstances, et comme on se 
passerait bien des réflextions qu’ils 
échangent à haute voix, entre une 
bouchée de pain et le broiement 
d’une tablette de chocolat...

Et pourtant on leur passe tout ici, 
depuis leur sans-gêne jusqu’aux 
coups de pliant dans les tibias, 
parce que Rome est encore une 
immense hôtellerie. L’étranger 
riche est la manne céleste impa
tiemment attendue pendant de 
longs mois, et c'est toujours la 
semaine sainte qui attire à Rome 
les forestieri en caravane ou alla 
spicciolata..

En fait de caravane, il y a celle 
de nos compatriotes, qui compte 
près de trois cents touristes. On les 
rencontre par bandes, empilés dans 
des fiacres, les femmes juchées sur 
le siège, à cêté du cocher galant. 
Tous ces gaillards-là ont des mines 
de prospérité, le physionomie 
avenante, l’air réjoui. Ce» Faauçais 
doivent être originaire* de diffé 
rentes provinces; mais, à leur 
assent, j’ai reconnu plusieurs pro
vençaux qui se dirigeaient vers une 
osteria dont ils avaient sans doute 
entendu vanter la cuisine comme 
■e raoprochant de celle de leur 
“chèie Provence ”. 11 semblait que 
quelque Tartann eût fait aux frè 
res et amis de la caravane cette 
alléchante promesse: '

—L’ail ne manquera pas!
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flM “Il parait constant que le même 
grain, semé plusieurs années de 
suite dans le môme champ, s’y dé
tériore, malgré les avantages de* 
saisons et eu sol ; il serait d’ailleurs 
difficile de contester la nécessité du 
changement des semences, puisque 
c’est un point de fait généralement 
reçu, non seulement en agriculture, 
mais encore dans la pratique cons
tante du jardinage."

Nous signalons des faits constants 
qui engagent à changer les semen
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pays chauds transportés dans le* 
pay* froiis dégénèrent au bout de 
quelques années-

Une prtuve que 1er terrains in
fluant sur les espèces ou plutôt que 
les espèces finissent par se modifie1" 
suivant les lieux, c’est que les blés 
barbus dar.s une loca ité perdent 
leurs barbes au bout de quelques 
années dans d'autres terrains. De 
môme, des grains sans barbes sont 
devenus barbus après avoir été 
cultivés pendant longtemps dans les 
contrées où les blés sont tous barbus.

Un ue peut appliquer ce qui 
précède d’une manière exclusive, 
mais ce sont de* observa ions que 
nous soumettons tout en engageant 
les cultivateurs à faire des essais.

1
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LA DISPARUTION DU BIJUU 
TIER DE LA RUE CRAIG 

iVESl PLUS UN 
MYSTÈRE

J Colombie Anglaise.
En outre,$54,000 ont été absor

bées par les aupropriations spéciales

-LE - T30 8 00 
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|ROULEAUA quoi le clan Sonzogno répond 
que ce même sujet mie en musique 
par un autre compositeur a lait 
fiasco,

630
00 

9 45 pour la marine.
La question des améliorations du 

havre de Montréal à l’effet de don - 
lier plus d’avant iges à L navigation 
et de protéger cette ville contre les 
inondations du fieuve y est longue
ment exposée par la publication du 
rapport de la commission nommée 
eu 1886.

Les dépenses du département 
pendant le dernier exercise s'élèvent 
à $5,717,897 y compris les $248,400 
votee par le parlement pour les 
amélioration» du havie de Québec.

Depuis 1859, la construction des 
édifices publ.es d’Ultawa et les 
diverses améliarations qui y oui 
été faites ont absorbé une somme

2 ÔÔ !!!!!. Lee moillouroe quai 
tén de CharbonM IM) d’où il est permis de con

clure que la plus grande part du 
succès de l’œuvre nouvelle revient

Montréal 21 avril Le mystère qui 
enveloppait la disparution de Cari 
Swenson, bijoutier de la rue Craig, 
nous est enfin expliqué. Les reste» 
du malheureux ont été trouvés hier 
dans champ, au Sault-aux Recol
lets.

Je poserai tout papier acheté A mon 
-Magasin partant du 18 aviil pour ^ 

io cents le Rouleau jus 
qu’au 15 Mai.

8 00: liiltimimiux 
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bet ailleurs
à la partition du nioëstro Mascagni.

Mais je n’en finirais pas si je vou
lais citer tous les arguments poui 
et contre, d’autant plus que, sortant 
du répertoire italien, les adversaires 
continuent leur querelle sur le dos 
de Meyerbeer, d’Halévy, d’Auber, 
de Gounol, d’Ambroise Thomas, de 
Bizet, de tous les maîtres de toutes 
les écoles et de tous les temp* I.......

IL bien Criblé
Et 1 animé.4 15 I. F B H LANG F R,

FjÇ",y O’Reilly & Heney, 
' BLOC RUSSELL 

WKS > Rue Sparks

159 Rue BankLe neuf février dernier, le dé
funt après avoir f rmê son magasin 
157 rue Craig, se rendit dans une 
une gargotte des environs, où il se 
fit servir à manger et à boire, 
C’ést la dernière fois qu’il a été

4\500 Téléphone No. 92.4 15 
4 15

VENEZ EXAMINER4 15
LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal#

I/o* Omnibus partiront du bureau do po-fc 
tou* le* dimanche*, lorsque la tempéiatnre 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant lefaoir A 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY A THOMPSON

. 11 00

10 30 8 00 Félix. vu vivant.
Depuis ce temps-là, on a fait 

toute espèce de suppositions au 
sujet de sa disparition. Ledétecti 
ve Robinson, qui avait été chargé 
de l'affaire, a toujours dit qu’il 
croyait que le malheureux avait 
péri dans la neige dans les environs 
de la ville. Sa prédiction vient de 
se réaliser.

La nouvelle est parvenue à Mont
réal hier soir vers neuf heures. Le 
coroner Jones donna immédiate 
ment des ordres nécessaires pour 
faire transporter le corps à la mor
gue. Il paraîtrait que deux indivi
dus en traversant le champ ont 
trouvé le cadavre étendu près d’une 
clôture.

Le aêputé-coroner de l’endroit, le 
docteur J. J. Lecavalier, le fit rans- 
porter à la suite du marché oû une 
enquête préliminaire a été tenus, 
présidée par M. Lemarchais, juge 
de paix. Un verdict de “trouvé 
mort’’ a été rendu.

Tel qu’il apparaît à la morgue, le 
corps ne porte aucune marque de 
violence. La figure et les mains 
sont noire», mais pas défigurées. Les 
deux bagues montées en diamants 
qu'il portait constamment, étaient 
encore à ses doigrs. Quant aux 
autres valeurs qo’il avait sur lui, 
le Dr Lecavalier en a pris posses* 
sion jusqu’à ce matin.

Les détectives Cullen et Robinson 
se sont rendue à la morgue hier 
soir et ont reconnu le corps. Ils ont 
ensuite averti le consul de Suède et 
Norvège, M. Wulff, qui après avoir 
été nommé curateur à la succession 
du bijoutier absent avait offert, 
de la part de la famille, une récom- 
pence de $100 à quiconque le trou
verait.

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a HUN Mar 

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaines, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

10 30 8 00
10 30 8 00

12 20 
12 20 
12 20 AGRICULTURE

de $ 5,027,447.
Le Canada i dépensé jusqu’au 

d’hui pour couatruction de chemins 
de fer, de canaux, dédifices publics 
de ponts de lignes télégraphiques, 
etc., etc., une somme de 8131,177, 
231, reportée comme suit:
Chemins de fer.............
Canaux...........................
Edifices public*.............
Pour les havres.............
Pour les rivière .......
Dragage.......... ...............
Estacades, etc................
Chemins et ponts..........
Ligne télégraphi jues...
Phares.......... -...............
St'amers .................... • ••
Monuments....................
Le city ‘ Park’ d’Utla wa.
Cairô Cartier, Oùawa...

Choix dbs sbmbnces.
Tous les cultivateur* sont d'ao 

cor surd le bon choix des semence*, 
cependant ils sont nombreux ceux 
qui sèment le grain qu’ils récoltent 
eux-mê.ne», quand même il serait 
de médiocre qualité.

~~ is cultivateur' affirment 
que desgiain* mal conformés des 
dechets même, ont pro 1 tit d - belles 
récoltes. Il est poisib, i .j i • pi Mille 
semence ait pu donner dis résul
tats passable»; mais nou» ne pou 
vons nier que des grains bien déve 
loppôs, ayant atteint leur complète 
maturité et toutes les qualités de 
l'espèce qu’on veut introduite, 
transmettront mieux toutes ces 
qualités aux aux plantes qui en 
proviendront. Le* graines, comme 
les animaux, ne peuvent Iran» 
mettre à leurs descendants que les 
qualités qu’ils possèdent. Ainsi de 
même qu’un animal mal conformé 
donnera bien rarement un bon 
produit, un mauvais grain eonnera, 
la plupart du temps, une mauvaise 
récolte. Le changement de semen
ce a été l’objet le longue» di*cus 
sions, et les opinions des agronomes 
à ce sujet, sont encore bien diffé
rentes sur cette question.

Pendant longtemps, on a pensé 
que l’on pouvait garder indéfini
ment les mêmes semences, lors
qu’elles se conservent bien; on 
pense encore qu’il n’est pas besoin 
de le» chnager chaque année. Mais 
des essais nombreux, de» résultats 
fort remarquables ont démontré 

. que le changement de semence 
j pourrait bien être une forte bonne 

Dans le manda de» théâtres, c’est J Pratl(lue' V°*CI» reelei *• 1ue [,

* /Le “HUB”/Par contre, l’argent manque un 
peu partout, en Italie, et le mauvais 
état des affaires vient encore de 
causer un suicide qui a mis en 
émoi les promeneurs du Pincio. 
Celui qui a choisi ce merveilleux 
jardiu public pour s’y donner la 
mort, en ce tirant un coup de re
volver à la tempe droite, est un 
négociant de Livourue, nommé 
Edoardo de Angelis.

On a trouvé sur lui une lettre 
dans laquelle il déclare être obligé 
d'en finir avec la vie à cause de 
pertes d’argent considérables subies 
en ces derniers tempe. C’est un 
des dramatiques épisode* de la 
crise que traverse en ce moment (a 
place de Livourne, où il n’est ques» 
lion que de suspensions de paie
ments et de faillîtes.

L’autre jour encore, sur les quais 
de l’Arno, à Pise, on a ramassé un 
paletot abandonné dont une des 
poches contenant ce billet écrit au 
crayon : “Je suis Giovanni Corra- 
dim, de Livourne. ” Bien que toutes 
les recherches faites pour retrouver 
ce cadavre soient restées jusqu’à 
présent infructueuses, on suppose 
que le chef de l’importante maison 
Corràdini frères s’est jeté dans le 
fleuve à cet endroit.

On prévoit bieu d’autres désas
tre* financiers. Décidément, il 
ôtait tempe d’orienter la politique 
italienne de façon à mettre fin à la 
crise économique* Ils ont été 
singulièrement amers, les lruits de 
la triple alliance !

2 00

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.
-JC-»VINS ET CIGARES CHOISIS--*

TOU.TDUKS KN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ruk SnwiEx, Ottawa.

t Au moment où la “grande" poli
tique du précédent cabinet ôtait 
percée à jour, non* recevions la 
nouvelle le la mort du comte 
Stefano Jacioi, de l’éminent écri
vain qui eut le premier le courage 
d’attaquer M. Crispi et de le traiter 
de mégalomane,

Le mot fit rapidement fortune, et 
et les édite du sénateur Jacini 
exercèrent une influence d’tutant 
plus grande qu’ils étaient calmes, 
mesurés, sages, inspirés aux sources 
du plus ardeut patriotisme. Le 
comte Stelano Jacini s’était attaché 
à montrer, dans une série d’articles 
très exactement documentée, les 
dangers que faisait courir à la na- 

gnj lion italienne la dictature de M 
■W Crispi, politiquement et au point 

de vue écouomique et financier. Les 
* ' solides arguments et le langage

modéré du sénateur Jacini ont eu 
plus de portée contre la megaloma
nia, que bien des article* et des 
diocours vio ente.

Et l’opinion publique semble 
avoir été avec le sénateur Jacini, si 
l’on en juge par les touchantes et 

* solennelles funérailles qui viennent 
de lui être faites. Nombreuses 
étaient les délégations des sociétés, 
avec leurs bannières, derrière le 
corbilliard qui disparaissait sous 
les fleurs ; deux autres voiluies 
étaient surchargées de couronnes. 

Au cimetière, un député, faisant 
» allusion aux incidents politiqaèe 

les pies récents, aurait, dit en, pre-
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12 15 Cet HAtel situé au centre de la cité, a été 
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ISRAEL MOREAU,— I)E—10 oo 
10 oo (Du Montreal House, rue Queen- Ouest.)
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üi-vuUSiûüJfour6 tlLiâNous ferons une12
Léo6 POND’S(A rosse RéductionUn passager offre un verre de 

rhum à un matelot
—Grand merci, répond le brave 

homme, mais je vous demanderai 
la pu mission de ne pas accepter... 
D’abord il est trop tard pour boire... 
Ensuite, je n’aime pas 
Et puis, j’en ai déjà pris quatre 
verres.

6 *:i. Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements j&B 
Maux d’Yeux H 
Hémorrhoîdes Ifj 
Hémorrhagies ^
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Dans le prix de chaque
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Au marché aux chevaux.
Un maquignon, sur le point de 

conclure une affaire, fait appeler 
son commis attablé chez un mar
chand de vins voisin, et lui ordonne 
de monter uo cheval et de le 
courir en présence du client

Une fois sur la bête, le commis 
sécrie:

—Dites donc, patraon, faut y que 
j’coure peur vendre au pour ache-

'

8 F»
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sans rival dans les An- 
mehite». Inflammations 
les, Hydroptalea. Rélen-

160 RUE SPARKS.

Ne manquez pas cette chance
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mao* do Canada.

par I. VOroÜi CUBt 
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